
C heveux au vent, haute silhouette
sanglée dans un manteau d’hi-
ver, Thomas Richez déambule
sur la rambla (*) des Calissons.

Il y est un peu comme chez lui, dans cet
écoquartier des Grisettes. C’est lui,
homme de l’art urbanistique, qui l’a rê-
vé, puis dessiné depuis 2010. «Richez

associés a gagné le concours à l’autom-

ne 2003», se souvient-il précisément.
Avant de poétiser quelque peu. «De ma

première visite, je garde l’image de ce

qui était alors une vaste prairie et des

vignes classées.» La vision d’une large
avenue lui saute aussi au visage. «Elle

devait être large de 40 mètres pour sor-

tir du gabarit classique d’une rue et

permettre l’aménagement d’espaces

piétons, de jeux pour enfants, de lieux

de sociabilité sans oublier, évidem-

ment, la place des voitures, malgré le

tramway vraiment tout proche.»

Pas de panneaux solaires mais
une usine de méthanisation...

Au moment d’un petit point presse de-
vant des journalistes venus, spéciale-
ment, de toute la France (même de Pa-
ris !), Thomas Richez partage la parole
avec Max Lévita, remplaçant le maire
Philippe Saurel initialement annoncé.
L’adjoint délégué aux finances de la Vil-
le et de l’Agglo enfile, pour l’occasion,
sa casquette de président de la Serm
(société d’équipement de la région
montpelliéraine) qui a “missionné” Ri-
chez associés, plus concrètement enco-
re depuis 2010 et jusqu’en 2018, date

prévue pour l’achèvement du program-
me de construction. « Il y a environ

trente lots au total et vingt-cinq

échoient à d’autres architectes... » Tho-
mas Richez en concevra donc cinq
(trois sont déjà livrés) en conservant
une vision globale précise. «Les plus

grands immeubles se trouvent en rive

nord. Ils surplombent la rambla mais

ne bouchent pas le ciel. En face, on a

une opposition avec la pente.»

Un concept architectural qui n’oublie ni
les commerces - «2000 m2 sont prévus

en fin de programme, quand tous les

habitants seront là» - ni l’esthétique -
« le béton de ciment blanc, une spéciali-

té locale, est très intéressant à prescri-

re» - ni, enfin, l’écologie.
Au sens le plus large. «Nous avons
d’abord travaillé sur le sujet hydrauli-
que avec trois bassins de rétention tes-
tés, en grandeur nature, voici peu avec
les épisodes cévenols.» Autre parti pris :
l’absence de panneaux solaires sur les
toits d’immeubles. « Ils sont interdits
car la chaleur, pour l’eau et le chauffa-
ge, est fournie par l’usine de méthani-
sation. Elle fera prochainement, aussi,
du froid l’été pour la future clinique
Saint-Roch.» Écolo-bobo en somme.
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◗ (*) Rambla : large artère bordée d’arbres et
souvent munie d’un trottoir central.

Thomas Richez, heureux
architecte des Grisettes
Urbanisme ❘ L’aménagement de cet écoquartier, débuté en 2010
et prévu jusqu’en 2018, est aussi mené avec la Serm.

Le collège de La Croix-d’Ar-
gent a récemment organisé un
Thanksgiving day, journée où
la culture américaine était à
l’honneur. Avec une classe de
4e euro, au sein du collège, pri-
se en charge par M. Montaldot,
professeur d’anglais, il était
tout naturel de poursuivre
l’opération American day, dé-
jà à sa 3e édition, et dont le suc-
cès auprès des élèves ne cesse
de grandir. Cette journée cultu-
relle est le fruit de mois de tra-
vail et de partenariats d’une ri-
chesse exemplaire.
Tout au long du premier tri-
mestre, les collégiens de cette
classe européenne ont préparé
l’événement, via des ateliers
linguistiques, bien sûr, et de
nombreuses heures à plancher
au CDI pour peaufiner l’exposi-
tion de ce jour. Au fil de
l’après-midi, ces 4e ont joué les
guides, invitant tous les élèves
de 5e et de la classe CM1-CM2
de l’école primaire Garibaldi à
découvrir, au travers de multi-
ples panneaux, des aspects de
la culture américaine liée à
Thanksgiving : histoire des co-
lons, du Mayflower, des tribus
indiennes, sans oublier les re-
cettes culinaires, la dinde ou
encore les sports
traditionnels…
Cette manifestation est possi-
ble grâce aux liens entretenus
tout au long de l’année avec
des partenaires comme l’insti-
tut Accent français, permet-
tant aux collégiens et des étu-
diants d’université de Géorgie

et de Caroline du Nord
d’échanger.
Une belle façon, pour chacun
d’entre eux, de découvrir la
culture de l’autre en faisant
tomber les stéréotypes. Pierce,
étudiant américain, spécialisé
en histoire de l’art, en parle
avec le même enthousiasme
que les jeunes qu’il a pu cô-
toyer : «C’est une expérience

incroyable, je ne pensais pas

que ce serait si fort. Je suis

surpris de l’implication et des

progrès qu’ils ont pu faire de

semaine en semaine…» Cette
opération, c’est aussi l’occa-
sion, pour les jeunes de
La Croix-d’Argent, de décou-
vrir le base-ball avec la venue
de l’équipe montpelliéraine
des Barracudas.

L’apprentissage par
la curiosité et le plaisir

Pour M. Montaldot, cette jour-
née représente également un
coup de projecteur sur la sec-
tion anglais de la 4e euro. «Je

recrute… Le collège a déjà une

section bilangue allemand dès

la 6e qui fonctionne très bien,

alors je fais un peu de pub

pour les motivés qui veulent

faire de l’anglais.»

Lui, qui s’occupe aussi des
4e Segpa, sait que l’apprentissa-
ge des langues passe par la cu-
riosité et le plaisir. Un autre
bel exemple avec le travail de
ces mêmes élèves qui ont pré-
paré, pour l’occasion, un im-
pressionnant buffet sucré de
spécialités américaines.
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■ L’architecte-urbaniste Thomas Richez (au centre) sur la “rambla” des Calissons.  F. M.

Le collège fête
la culture américaine
Croix-d’Argent ❘ Un “Thanksgiving day”
où culture et langue font bon ménage.

■ Une journée particulière et minutieusement préparée par les 4e.

■ Le mur végétal de l’Ephad a belle allure devant les immeubles encore en construction.

Huit ans à bâtir
Le quartier des Grisettes est une zac
(zone d’aménagement concerté) sise
entre la ligne 2 de tramway (station
Sabines) et le parc du Mas-Nouguier.
Prévue de 2010 à 2018,
son urbanisation (130000 m2 de
logements, 2000 m2 de commerces
et 20000 m2 de clinique) compte déjà
une école de 150 élèves (la primaire
Beethoven) et un Ephad.
Le logement social fait également
partie du paysage puisqu’ACM a déjà
livré quatre résidences, plutôt design
(216 logements en tout). Et trois
autres sont prévues d’ici fin 2015.
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